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nicht die gleiche wie die S I : he der hier gezeigten
Kunstwerke. Ich frage mich allerdings:

- Hat es je eine voile Ubereinstimmung zwischen
Kunst und Kirchlicher Liturgie in diesem Sinne
gegeben?

- Liegt nicht genau im unabgedeckten Zwischenraum
die Einladung verborgen, einen Glauben in der Exo-
dusgestalt zu leben?

Wird das religiose "Schamgefuhl" der Leute nicht
verletzt, wenn man unversehens Altbewahrtes durch
ungewohnt Neues ersetzt?

JL: Ich bin fast dreiBig Jahre im pastoralen Dienst
und lag mit meinen Auffassungen und AuBerungen
oft quer zu den allzu unkritisch Übernommenen
SelbstverstAndlichkeiten des kirchlichen Alltags. Die
Erfahrung hat mich gelehrt: Es ist mt5glich, Men-
schen auf Ihrem Glaubensweg zu begleiten, ohne sie

einers-its immer nr in dem schon langst Bekannten
zu bes	 en, und ohne andererseits ihr religioses
Sc geftihl zu verletzen. Das was zahlt, ist Au-
thentizitat; wenn irgendwo, dann im Religiosen. Ein
Pfarrer, der sich geschworen hat, keinen Satz zu
sagen, ek-11 er selbst nicht glaubt, wird als Wegbe-
gleiter akzeptiert, auch wenn er nicht perm. - nt auf
der Bestarkungswelle sendet. Ein Wegbegleiter,
nicht in verkrampftem missionarischem Eifer, son-
dern in absichtsloser Soli.. 'tat. Vielleicht liegt in
dieser Richtung ein pastorales Konzept, das sowohl
der Botschaft als auch dem Empfanger am meisten
gerecht wird. Irgendwie spike ich das; mehr kann ich
dazu nicht sagen. Das Entscheidende ist der "Geist",
in dem ein Pfarrer versucht, seinen eigenen Glauben
zu leben: durch das, was er sagt und wie er es sagt
und vor allem durch das, was er nicht sagt.

Mit diesem persOnlichen Bekenntnis wollen wir ab-
schliej3en. Ich bedanke mich fur dieses GesprOch.

II n Centre d'Art
Contemporain pour le

Luxembourg
Un Centre d'Art Contemporain pour Luxembourg?
Des fevrier 1987, j'ai exige publiquement ce dont
nous revons depuis longtemps: la creation d'un cen-
tre d'art contemporain national: Etant rapporteur du
groupe "arts plastiques et graphiques", au sein du
Conseil National de la Culture, j'ai eu l'occasion de
presenter cette idez devant l'assemblez pleniere le 26
octobre 1987. Le Cercle Artistique, le Centre Natio-
nal de Promotion des Arts et Métiers d'Art le Syndi-
cat pour la defense des interets des artistes
inddpendants, le Lezebuerger Artisten Center, l' As-
sociation des professeurs d'e,ducation artistique de
l'enseignement secondaire, ainsi que les Amis du
Musee soul unanimes a formuler le besoin d'un tel
centre pour notre pays. La presse a informd le public
de cette exigence. Un joumaliste a trouve qu'un tel
projet serait utopique, tout en concluant "aber warum
sollte man das Utopische nicht wagen diirfen?!

Nous avons passé de nombreuses seances de travail
sur le concept d'un tel centre. Ce centre devrait etre
un edifice nouveau et moderne, digne et bien fait, un
"ecrin pour les arts".

Pourquoi exigeons-nous un pareil centre?

Ce centre (C.A.C.) s'avere d'autant plus necessaire
que noire actuel Musee de l'Etat (Musee d'Histoire

et d'Art) est devenu beaucoup trop petit et offre une
infrastructure peu propice a l'exposition optimale
d'oeuvres d'art. Un centre pareil rendrait justice a
une vaste producton luxembourgeoise jusqu' ce jour
peu connue: Ii pourrait etre ainsi un forum pour l'art
typiquement luxembourgeois, mais surtout montrer
les courants reprësentatifs de l'art contemporain in-
ternational.

Les modeles
Notre centre d'art contemporain devrait pouvoir
concurrencer des creations analogues de nombreuses
villes europeennes, p.ex. MOnchengladbach, Co-
logne, Diisseldorf, Saarbriicken, Metz, Grenoble et
bien d'autres. Le soi-disant "Kunsttourismus" amene
beaucoup de monde dans ces centres. Raison de plus
pour creer chez nous un pareil centre! Cette creat4on
ajouterait tout ce poids culturel a notre pays qui lui
manque encore dans la ronde des autres pays euro-
peens.

Un important Centre d'Art Contemporain constitue
un veritable "must": Comme capitale bien euro-
péenne qu'elle se veut, la vile de Luxembourg de-
vrait Ovidemment suivre le courant international.
Pour ma part, j'ai souvent plaide pour une Stadtgale-
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rie moderne a l'instar de Saarbrucken a cotes d'une
Kunsthalle a l'exemple de celle de Diisseldorf. La
sympathique Stadtgalerie de Saarbrucken a fete son
ouverture avec un vernissage . diose de la belle
exposition d'oeuvres du professeur Boris Kleint. La
Kunsthalle de Dusseldorf est un centre vital de la
belle cite rhenane et cela surtout le dimanc he aux ver-
nissages de onze heures du matin. Un seul centre reu-
nirait les deux concepts. Il est difficile de ne pas
succomber a la jalousie en visitant la Neue Staatsga-
lerie de Stuttgart concue par James Stirling ou en
mettant le pied sur l'Abteiberg de MOnchengladbach
dans le sanctuaire des beaux-arts de Hans Hollein!
Amenons a Luxembourg une GaZ Aulenti avec un
Pontus Hulten... Mais, restons modestes! A vrai dire,
nous avons un retard tres exactement d'une trentaine
d'annees sur les Danois. Allez done voir a Humle-
baek la geniale fondation du Louisiana! Ouvert en
1958, situe non loin de Copenhague, a pic sur La mer,
integre dans une for& admirable, ce musee moderne
fait respirer l'etre humain dans sa totalite. Et ce jar-
din de sculptures! Les "Reclinning Figures" de
Moore tranchent sur l'horizon de la mer. Des enfants
reveurs assis sous des stabiles de Calder. Des
"Hommes et femmes qui marchent" d'Alberto Gia-
cometti a l'interieur et a l'exterieur en compagnie
d'arbres centenaires. Si noire centre allait se trouver
quelque part sur le plan d'eau d'Esch-sur-Sare, cela
amenerait certainement une belle symbiose entre
l'art, l'architecture et la nature. Mais le site est trop
eloigne. Et la panic verte et degagee du parc supe-

rieur? N'y touchons pas, c'est le pouLon e la capi-
tale. Trouver un site vraiment approprie, loin de so-
lutions b . es, ne sera pas chose facile.

D'autres propositions ont ester faites prevoyant une
installation dans le sud du pays, eventuellement dans
un complexe industriel reconverti.

Mais le Centre d'Art Contemporain devra forcement
se &fink comme une institution ayant a sa base une
philosophic coherente. La volonte de creer un pareil
centre sur noire territoire prime toute speculation au
sujet de son emplacement. Retenons que l'emplace-
ment le plus rationnel devrait etre un emplacement
central, done dans la capitale ou dans la region limi-
trophe.

Un centre comme le sympathique Henie-Onstad
Kunstsenter a Hovikodden non loin d'Oslo me sem-
ble correspondre le plus fidelement a nos besoins
luxembourgeois. II s'agit la d'un centre bien vivant
qui presente des peintures et sculptures modernes, de
la musique, de la danse, du theatre, du video et du
film, appartenant aux courants internationaux. En ou-
ire, il dispose d'une bibliotheque tres fournie et spe-
cialisee. Il dispose d'un centre d'activites culturelles
destine aux families interessees! Ouvert en 1968 de-
ja, ce centre accueillant avec cafeteria et terrasses
donnant sur les Oslofjorden, demontre quotidienne-
ment que l'art fait partie de la vie normale de tous les

CENTRE D'ART CONTEMPORAIN
forum: Ganz grofie Ausstellungen fehlen bislang in Luxemburg. Sie wiirden auch sicher die MOglichkeiten
einer privaten Galerie fibersteigen. Bleibt hier nicht noch eine Aufgabe, die Offentlichelnstanzen iibernehmen
miifiten?

Lucien KAYSER: Vor drei Wochen wurde die "Association pour la Creation d'un Centre d'art Contempo-
rain" (CEDAC) gegrundet. Wir stellen fest, daB es in Luxemburg eine sehr rege Kunstszene gibt. Es gab
noch nie soviele vielversprechende Nachwuchstalente. Andererseits war auch die Zahl der Galerien noch nie
so hoch. Letzthin gab es sieben Vernissagen an einem Freitagnachmittag. Ihr Erfolg zeigt, daB es eine rege
Publikumsnachfrage gibt. Sowohl Kreation als auch Kunst"konsum" scheinen folglich zu stimmen. Es fehlt
aber ein Oil, um zeitgenossische Kunst auszustellen. Das Staatsmuseum hat vorrangig Konservierungsz-
wecke, auBerdem leidet es an akutem Platzmangel. Die stadtische "Villa Vauban" eignet sich auch nicht fur
moderne Kunst und die Riesengemalde, die heute z. T. tiblich sind. Wir blieben daher immer abseits von der
Tournee der groBen Ausstellungen mit Kunst der 70er und 80er Jahre. Wir muBten uns bislang mit der "Idassi-
schen Moderne" (50- J. -) bescheide", weil die Infras' tar fur modernere Werke fehlt. Das Ziel des
CEDAC ist also, einen On zu bauen fur solche Ausstellungen. Kurzfristig wollen wir aber auch schon mod-
erne Kunst zeigen. Fur 1989, Jahr, in dem wir wohl mit Ausstellungen j-...-der Art ubersattigt werden, haben
wir uns daher zwei spezielle Sachen vorgenommen, die sofort die modernen	 ente des CEDAC betonen
sollen: eine Video-Installation von *e-Jo Lafon . e und im Herbst eine Installation von Gunther Uecker.
Beide . ifestationen werden richer die Notwendigkeit eines geeigneteren Raums unterstreichen. Ein Zen-
ti-urn zeitgenossischer Kunst, wie es uns vorschwebt, kann selbstverstAndlich auch eine S mlung anlegen,
soli aber vor allem auch Begegnungen, Austausch ermoglichen, Konferenzen veranstalten.

forum: Bedeutet dies, daft Sie den Kulturpolitikern mangelnden Einsatz vorwerfen?

Lucien KAYSER: Nein. Wenn die Kunstszene sich in den letzten Jahr so stark entfaltet hat, dann kommt das
Verdienst auch dem S	 und den Gemeindeverantwortlichen zu. Es wurden Preise geschaffen. Das Kultur-
ministeri hat die Beteiligung Luxemburger Kiinstler an groBen Ausstellungen wie den Biennalen von
Venedig und Sao Paulo, an "Eighty" usw. ermOglicht. Die Stadt hat in der "Villa Vauban" sehr wichtige
Ausstellungen org. "siert: "Raum und Mythos", "Wege zur Abs tion", Letztere wurde nach Luxem-
burg in Munchen und Wien gezeigt. Die "Villa Vauban" hat gleichzeitig begonnen, die Luxemourger Kunst
des 20. Jahrhunderts aufzuarbeiten: Kutter, Rabinger, Sch k, Stoffel, Wercollier, Bertemes, Gillen, ...
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citoyens et que tout le - 3nde a pleinement le droit
d'en profiler.

lite
pe de travail devait faire un voyage d'e-

tudes organise avec l' amabilite des savices de l' Am-
de de France pour etudier le fonctionnement de

ils centres en France dans la premiere semaine
de novembre. Ce voyage a du etre reporte. Puis Vint
l'heureuse nouvelle en date du 28 octobre 1988 de la
creation d' une associatiron la on d'un cen-
tre d'art contemporain (CEDAC).

Voila donc une veritable course contre la montre et
cela exactement un an apres notre debat au plenum
du Conseil de la Culture!

"Der erste Schritt ist hiermit getan, narnlich der an
die Oeffentlichkeit. Auf einer Pressekonferenz
wurde das seit langem sorgsam gehiitete Geheimis
(?) geltiftet und das Gerucht bestatigt: Ja, in Luxem-
burg soll in nachster Zeit ein Z,entrum fur zeitgentis-
sische Kunst entstehen." Parmi les membres de cette
association se trouvent a Gene d'amateurs et connais-
seurs de l'art, de critiques et collectionneurs, trois
personnes experimentees en matiere d' exposition, en
allemand l'on aimerait dire "gestandene Ausstel-
lungsmacher", auxquels nous devons absolument les
meilleures expositions realise-es au Luxembourg. Et
cela donne de l'espoir! Leur but serait a longue
echeance la realisation d'un centre d'art. A course
echeance, ils ont prevu une exposition d'une instal-
lation video de l'artiste beige Marie-Jo Lafontaine.
Nous avons ete profondement impressionnes de son
installation "Les es d'acier" a la huitieme Docu-
menta de Kassel en 1987. Puis l'on presentera a nou-
veau Guenther Uecker, l'artitste bien connu de
Dusseldorf, qui vient de rem • • r un succes reten-
tissant a Moscou. Puis une jux .. • sition de l'Ecole
de Paris avec le courant de l'Informel allemand se-
rait prevue, ainsi que la comparaison de 1' art des "Ico-
nomaques" des annees cinquante avec la scene
actuelle.

Nous voici en face de deux • upes donc qui veulent
ce centre tant necessitê: D' un cote les "organisateurs
et canalisateurs", de l'autre cote les "educateurs et
producteurs", les uns plus directement tributaires du
marche, les autres plus directement tributaires et la
production de l'art
Dans differents &bats, il est sorti qu'un centre d'art
contemporain pourrait servir comme centre interre-
gional des arts, sans toutefois vouloir propager de
"l'art interregional".

La philosopie
En matiere de Centre d'Art Contemporain, il ne de-
vra pas s'agir de concourir avec d'autres villes par
pur besoin de prestige moyennageux. Pour ma part,
je lui attribue d'abord et avant tout un role educatif:
Le coeur d'un enseignant en matiere d'art bat plus
fort, s'il a l'occasion de voir les possibilites qu'ont
d'autres capitales concernant la formation des jeunes

Un centre
pareil pourrait

aèrer et
riepoussierer

la scene
artistique

chez nous
immisumwm.

•

au co-tact de l'oeuvre d'art. Cinque pcuple a la cul-
qu'il merite. Chez nous l'art est tres i l'e' •oit et

co--	 en	 e temps une inflation demstreuse. Un
petit pays c	 e le noire avec tant de velleites
tiques devrait oir cE-taliser toutes ces forces en
Inimant ce cenre d'art contemporain. Notre business
artistique est cantonne aux differentes biennales,
quinquennales et salons avec leurs jurys respectifs
ainsi qu'aux differentes galeries, galeries classiques
et d'avant- de, galeries uniquement "dans le vent",
galeries de tout autre genre. Notre petit monde des

istes est en de solides mains de quelques critiques
d'art, a la merci de leur bonne ou mauvaise foi. 0
combien interessa,:ite sere :,t1' etude de la critique 'art

chez nous, en face de tel ou tel public, tribu e de
telle ou telle galerie, avec la couleur de tel ou tel jour-
nal!

Le cas echeant un centre pareil aerer et de-
poussiexer la scene artistique chez nous et profiler a
cette categorie de createurs qui ne savent pas demar-
cher ou faire des coudes. Reflechissons a ceci avec
Bazon Brock: "Die Kultur ist nicht langer Subven-
tionsempfanger; es wird vielmehr in sie investiert wie
in andere Branchen auch. Soweit die Offentlichen
Hande in die Kultur investieren, betreiben sie
vor allem Arbeits- und Sozialpolitik. Die wichtigen
Folgen dieser Tatsachen machen sich fur die Ktinst-
ler aber gerade nicht •n bemerkbar, mit dem
kommerziellen Erfolg endlich ein verbindliches Be-
wertungskriterium gefunden ist - je erfolgreicher,
desto gewichtiger die kiinstlerische Arbeit. Im Ge-
genteil. Je erfolgreicher, desto eher sind diese Arbei-
ten aus dem Spiel, von Marktgesetzen zum
VerschleiB bestimmt, durch Erfolgbeglaubigung ih-
rer Interessratheit beraubt"Durch Erfolg zerstOrt",
heiBt das absehbare Schicksal der Erfolgreichen. Sie
verlieren die Voraussetzungen ihrer eigenen Produk-
tivitat. Solange sie keinen Erfolg hasten, schien es ih-
nen sinnvoll, ihre Arbeiten in erster Linie ufhin
vermitteln zu lassen, daB sie erfolgreich sein konn-
ten. In dieser Lage, bei einem de *gen massenhaf-
ten Erfolg verliert der Erfolg den Wert eines
Kirteriums der Unterscheidung. Die Frage wird
unausweichlich, welche Kriterien an die Stelle des
Erfolgskriteriums treten."

Ce centre servirait evidemment aussi a des echanges
internationaux. Toutes les generations d'artistes de-
vraient • voir en profiler pleinement!

La gerance d'un tel centre devrait se faire un es-
prit pluraliste, ouvert aux innovations, loin des spe-
culations du marches ou de groupes d'interets trop
evidents!
S'il devenait trop internationalise, un tel centre bien
intentionne ne servirait pas l'identite du Grand-Du-
che. Notre nation, en creant ce centre s'of • 't le
plus formidable cadeau possible pour son 150e anni-
versaire en 1989.
Que ce Centre d'Art Contemporain ne devienne un
monument pour tel p ou groupe, mais pour toute
la nation, ses femmes, ses hommes, ses enfants en vue
d'une plus de humanite, d'une meilleure societe
luxembourgeoise.

Anne Fabeck
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